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LA SOLIDARITÉ EST  
LA TENDRESSE DES PEUPLES

Il y avait le manque de pluie, l’avancée 
du désert : il fallait se battre quotidien-
nement pour survivre et rester sur sa 
propre terre. Les amis que nous nous 
sommes faits depuis des années dans 
la région de Ouahigouya forçaient 
notre admiration. Avec grand courage, 
avec intelligence, ils luttaient inlassa-
blement contre les fléaux naturels. 
Pour les uns, ceux de Burkina Vert, en  
creusant des puits, en étendant les 
réseaux d’irrigation, en multipliant les 
maraîchages aux lisières des villages, 
en diversifiant les cultures. Pour les 
autres, ceux de la radio la Voix du 
Paysan, en diffusant les informations 
et les conseils, dans les domaines de 
la santé, de l’hygiène, de l’élevage ou de 
l’agriculture, en étant le lien entre les 
populations dispersées dans une vaste 
région. Pour ceux de Sauler, en prenant 
soin des plus faibles, des rejetés. A force 
de travail, on pouvait espérer un avenir.

Mais, comme si les épreuves envoyées 
par la nature ne suffisaient pas, voici 
qu’en surgissent d’autres, provoquées, 
elles, par la démence des humains. 

Depuis quelques années, le nord du 
Burkina Faso est victime, comme le 
Mali voisin, d’une vague de violences 
inouïes. Menées par des groupes 

armés terroristes, des attaques 
frappent aveuglément dans les vil-
lages, assassinant les populations 
civiles, les religieux, les forces de 
sécurité, incendiant les maisons, les 
lieux de culte, les écoles. Les gens 
n’ont pas d’autre issue, pour fuir 
l’insécurité, que de chercher refuge 
dans des régions épargnées jusqu’ici 
par l’horreur.

A Ouahigouya et dans les environs, 
les déplacés de l’intérieur se comptent 
aujourd’hui par milliers. Des familles, 
mais aussi des femmes seules et des 
enfants, qui ont tout laissé derrière 
eux et se retrouvent dans le dénue-
ment complet. 

Pour accueillir ces malheureux et 
résoudre tous les problèmes que 
pose cet afflux soudain de popu-
lation, nos partenaires, bien sûr, 
prennent leur part. Ils ont plus que 
jamais besoin de notre aide et de 
notre soutien.

Le poète nicaraguayen Tomás Borge 
disait : « La solidarité est la tendresse 
des peuples ».



LA VOIX DU PAYSAN

UNE ANNÉE RICHE EN DÉFIS

2020 est une année marquée par le 
Covid, peu importe où on se trouve sur 
le globe. C’est aussi le cas pour la radio 
communautaire la Voix du Paysan à 
Ouahigouya. « Généralement, en début 
d’année, nous signons des conventions 
et des contrats avec nos partenaires, 
explique le directeur Adama Sougouri. 
L’an dernier, ça n’a pas été possible. » 
Ces documents définissent les actions 
à mener ainsi que les modalités finan-
cières. L’absence de ces conventions 
représente un sacré manque à gagner 
pour la radio, un coup dur. 

UNE CAPITALE BLOQUÉE
Autre conséquence du Covid : la qua-
rantaine imposée durant le premier 
semestre au Burkina Faso. Et donc 
personne ne pouvait atteindre la capi-
tale Ouagadougou, plaque tournante 
pour tout ce qui concerne les autori-
tés, les médias et autres partenaires 
réguliers de la Voix du Paysan. « Il 
était impossible pour nous ne nous y 
rendre et personne ne pouvait en sortir, 
soupire Adama Sougouri. La pandémie 
nous a bien compliqué la tâche. » Le 
directeur souligne que c’est grâce à 
son affiliation à la Fédération Natio-
nale des Groupements Naam que 
la radio a pu tenir le coup dans ces 
moments difficiles. 

DISPOSITIF DE LAVE-MAINS ET 
PROTOCOLE STRICT
Après les premiers cas de maladie et 
des mesures drastiques prises rapi-
dement, les conditions n’étaient pas 
réunies pour que le virus se développe 
rapidement dans le pays. La quaran-
taine a pu être levée, même si des 
mesures et gestes barrières conti-
nuent d’être appliquées. La radio aussi 
a dû s’adapter. Devant les bâtiments, 
un dispositif de lave-mains a été ins-
tallé, des masques distribués, un pro-
tocole établi pour les personnes qui 
viennent enregistrer des émissions. Et 
les réunions doivent désormais avoir 
lieu dans des salles plus spacieuses, 
pour garantir un espace suffisant. 

Sur le terrain, la Voix du Paysan a de 
nouveau joué son rôle de transmis-
sion d’informations. Des programmes 
spécifiques sur le sujet ont été déve-
loppé et le passage du Ministre de la 
Santé dans la région a été l’occasion 
de la mise sur pied de la plus grande 
émission consacrée au Covid de toute 
la région. 

ENCOURAGER LE VIVRE 
ENSEMBLE
Autre sujet qui a continué à être au 
cœur des activités de la région : l’ac-
cueil des déplacés internes. A cause 
des violence qui font rage dans le Nord 

ça se calme, parfois ça reprend ». Des 
gardes armés sont postés aux points 
d’accès à cette grande ville du nord. Le 
directeur reconnaît que les habitants 
« ont toujours la peur au ventre ». La 
ville de Ouahigouya a jusqu’à présent 
été épargnée par les attaques, « mais 
on ne sait jamais. »

Tout ceci n’empêche pas Adama 
Sougouri et la Voix du Paysan de 
regarder vers l’avant, de préparer 
de nouveaux projets et développe-
ments. Ces projets seront encore 
renforcés avec la mise en service tout 
prochainement de l’antenne-relais 
installée à Gourcy. Financée par 
Tombousctou 53 Jours, elle permet-
tra à la radio de toucher un bassin de  
500 000 personnes supplémentaires. 

du pays et au Mali, des centaines de 
milliers de personnes, ont fui préci-
pitamment leur domicile, laissant 
tout derrière elles, pour s’installer 
dans la périphérie de Ouahigouya. La 
Voix du Paysan a énormément tra-
vaillé avec cette population, notam-
ment en donnant des informations 
sur les modalités à suivre pour 
refaire les papiers d’identité auprès  
de l’administration. 

Le directeur a voulu également en- 
courager l’esprit de solidarité et le  
vivre ensemble en réalisant des pro-
grammes sur les comportements 
à adopter quand on est accueilli chez 
des personnes, en donnant la parole à 
tout le monde. Un message qui est 
bien passé : « Pour le moment, les gens 
vivent en harmonie. »

La Voix du Paysan s’est aussi engagée 
pour l’éducation de ces enfants dépla-
cés, en développant un programme 
d’éducation, avec différents modules. 
Un grand jeu radiophonique a permis 
à des centaines d’enfants de prépa-
rer… et de réussir l’examen du CEP. Un 
grand succès !

LA SÉCURITÉ RESTE  
UNE PRÉOCCUPATION
Restent les défis, toujours présents. 
D’abord concernant la sécurité. « Parfois 



SPORT HANDICAP

LES FAUTEUILS DE L’ESPOIR

HUILE DE CACAHUÈTES
UNE RESSOURCE ALIMENTAIRE ET ÉCONOMIQUE

La transformation des cacahuètes en huile passe par une 
multitude d’étapes : décortiage, séchage,  

tri des arachides, torréfaction, dépelliculage, vannage,  
mouture, malaxage et pressage.

S’il est un groupe qui ne démérite pas, 
c’est celui de l’équipe du basket han-
dicap de Ouahigouya. Des hommes 
et des femmes qui s’entraînent dure-
ment, sous un soleil de plomb, pour 
exercer leur passion et aller au-delà 
des difficultés. 

Lors des championnats nationaux, 
les résultats sont encourageants, 
mais en deçà de l’engagement et des 
efforts fournis. La faute à un manque 
de matériel pour aligner une équipe 
complète. Grâce aux dons récoltés, 
Tombouctou 53 Jours a financé douze 
fauteuils roulants spécifiquement 
conçus pour la pratique du basket han-
dicap. Ces chaises ont été fabriquées 
localement, dans un atelier à la péri-
phérie de Ouagadougou et viennent 
tout juste d’être livrées à Ouahigouya.

Maintenant, en avant les résultats ! 

SOUTENEZ 
NOTRE NOUVEAU PROJET
L’aquisition deux marchines afin de produire 

une huile de qualité directement sur place à Ouahigouya

UN TORRÉFACTEUR UNE PRESSE

Simple, instantané  
et sécurisé... 

Faites un don par Twint !





sées, souffrant de stress post-trau-
matique, se retrouvent parfois traitée 
dans le centre de Sauler. L’an dernier, 
c’est 17 nouveau cas qui ont été iden-
tifiés et accompagnés et 70 malades 
pris en charge sur le plan médical, 
alimentaire et hygiénique (39 dans 
le centre et 31 à l’extérieur). Une 
prise en charge à laquelle participe 
Tombouctou 53 Jours à la hauteur de 
ses moyens. 

DES DÉFIS, DES SUCCÈS ET  
DES RÉUSSITES
En 2020, Adama Ouedraogo a dû 
acheter quatre tonnes de vivres, vingt 
balles de vêtements et vingt cartons de 
produits d’hygiène et de toilettes. Plus 
de 42000 repas ont été distribués et, 
chaque semaine ou presque, un repas 
communautaire a été organisé. 

Des rencontres d’échanges ont été 
mises sur pied et des émissions de 
sensibilisation diffusées par la radio 
la Voix du Paysan. Une année difficile, 
mais qui a apporté son lot de succès 
et de réussites et dont le directeur et 
son équipe peuvent être fiers.

L’engagement de Sauler est entier et 
humain, et il ne peut pas se reposer sur 
le soutien des autorités municipales 
ou de la région. Heureusement, Adama 
Ouedraogo peut compter sur ses amis 
en Suisse, qui répondent présents.

SAULER

UN SOULAGEMENT SUR LE TERRAIN

L’année de 2020 n’aura pas été de 
tout repos pour Adama Ouedraogo 
et son équipe. Depuis des années, 
Sauler identifie et prend en charge 
les personnes souffrant de troubles 
psychiques. Le directeurs organise 
les soins, les repas pris en commun, 
recherche les familles des malades, 
réinsère les patients stabilisés tout 
en sensibilisant la population sur les 
maltraitances faites aux personnes 
en situation de handicap mental. La 
région du Nord ne compte qu’un seul 
psychiatre pour plus de 1,5 million 

d’habitants. Autant dire que le tra-
vail mené par Sauler apporte un vrai 
soulagement sur le terrain, pour les 
malades, leurs familles et la société 
en général.

SEPTANTE MALADES  
PRIS EN CHARGE
En 2020, la région de Ouahigouya a 
accueilli énormément de déplacées 
internes. Des personnes qui ont fui 
des attentats, des attaques terro-
ristes. Elles ont perdu des proches, 
des amis. Ces personnes traumati-



BURKINA VERT

LES MARAÎCHAGES 
DE LA SOLIDARITÉ

Pour Burkina Vert, la question des 
déplacés internes a été au centre de 
l’attention en 2020. « Cela a représenté 
environ 80% de nos actions l’an dernier, 
explique Doudou Bagaya. Notamment 
dans l’appui pour les micro-crédits et 
la production maraîchère. » Pour le 
secrétaire général de l’ONG, l’expertise 
de Burkina Vert  dans le maraîchage 
permet d’aider ces personnes qui ont 
tout laissé derrière elles. « Au lieu de 
leur donner directement à manger, on 
les aide à produire. Sinon, demain, elles 
mangent quoi ? »

UNE ACTIVITÉ QUI PRÉSENTE 
PLUSIEURS AVANTAGES
Grâce à ses partenaires, dont Tom-
bouctou 53 jours, Burkina Vert a 
transformé 22 hectares en potagers. 
Semences, engrais, motopompe, 
arrosoir: tout est prévu pour de belles 
récoltes. Les terrains sont mis à dis-
position par les chefs de village et les 
propriétaires terriens pour dix ans. 
Une solution durable et bénéfique. 
«L’activité de production a plusieurs 
avantages: elle donne une occupation 
à ces personnes déplacées, elle produit 
de la nourriture et permet de vendre le 
surplus, ce qui leur permet de subvenir 
à leurs besoins. »

LES VEUVES PARTICULIÈREMENT 
VULNÉRABLES
Concernant les bénéficiaires, Burkina 
Vert se concentre sur les veuves. Dans 
un pays où la polygamie est fréquente, 
des femmes ayant perdu leur mari 
dans des attentats, mère de nom-
breux enfants, sont particulièrement 
vulnérables. Le choix des attributions 
des espaces potagers est concerté et 
réfléchi, le système fonctionne bien. 

La production en oignons, tomates et 
pommes de terre a été intéressante, 
mais la situation sanitaire a posé des 
problèmes pour l’écoulement de la 
marchandise. «Les marchés et les fron-

tières étaient fermés. Nous n’avons pas 
pu vendre les légumes, en particulier au 
Ghana, Togo et Côte d’Ivoire. Nous avons 
eu des pertes. »

Une situation difficile, mais Doudou 
Bagaya n’a pas pour autant perdu son 
sourire ni son rire si caractéristique. 



LES PETITS COUPS DE POUCE 
DÉSINTÉRESSÉS QUI FONT 

QUE TOUT VA MIEUX QUAND 
RIEN NE VA PLUS…

C’EST UNIQUEMENT GRÂCE À VOUS ET VOTRE GÉNÉROSITÉ  
QUE TOMBOUCTOU 53 JOURS AGIT ET CONTINUE 

À SOUTENIR ET RÉALISER LES PROJETS QUE FRANK MUSY 
AVAIT ENTREPRIS EN AFRIQUE !

Que ce soit au moyen du bulletin de versement ci-joint, ou directement 
en ligne sur notre site internet www.tombouctou53jours.ch, nous vous remer-

cions d’ores et déjà chaleureusement pour votre soutien !

ACTIONS À VENIR

LA VOIX DU PAYSAN
Equipement et cablage de l’antenne-relais 2’000.– CHF

SAUVONS LE RESTE ( SAULER )

Assistance alimentaire 4’000.– CHF

BURKINA VERT
Un puit + un maraîchage 4’000.– CHF

SOUTIEN DIVERS
Ecolages, achat de nourriture, etc. 2’000.– CHF

TORREFACTEUR ET PRESSE HUILE DE CACAHUÈTES
Achat, transport et installation sur place 7’000.– CHF

DIVERS 1’000.– CHF

TOTAL 20’000.– CHF
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L’HUILE DE  

CACAHUÈTES 

DE OUAHIGOUYA 

EST MAINTENANT 

DISPONIBLE EN BOUTEILLE 

DE 25 CL. POUR LE PRIX  

DE CHF 20.–


